
Fiche-philo : La justice 

Allégorie de l’anneau de Gygès (Platon, La République, II) 

http://www.litteratureaudio.org/mp3/Histoire_de_Gyges_avec_musique_.mp3 

Platon est un philosophe grec, qui parle dans ce texte des 

différents régimes politiques ; ici, on présente la thèse développée 

par le frère de Platon, Glaucon, selon laquelle nul n’est juste 

volontairement. 

Πεφυκέναι γὰρ δή φασιν τὸ μὲν ἀδικεῖν ἀγαθόν, τὸ δὲ 

ἀδικεῖσθαι κακόν, πλέονι δὲ κακῷ ὑπερβάλλειν τὸ ἀδικεῖσθαι ἢ 

ἀγαθῷ τὸ ἀδικεῖν, ὥστ’ ἐπειδὰν ἀλλήλους ἀδικῶσί τε καὶ 

ἀδικῶνται καὶ ἀμφοτέρων γεύωνται, [...] Καίτοι μέγα τοῦτο τεκμήριον ἂν φαίη τις 

ὅτι οὐδεὶς ἑκὼν δίκαιος ἀλλ’ ἀναγκαζόμενος, ὡς οὐκ ἀγαθοῦ ἰδίᾳ ὄντος, ἐπεὶ ὅπου γ’ 

ἂν οἴηται ἕκαστος οἷός τε ἔσεσθαι ἀδικεῖν, ἀδικεῖν. 

Commettre l'injustice est, dit-on, un bien, selon la nature, comme la souffrir est 

un mal ; mais il y a beaucoup plus de mal à la souffrir que de bien à la commettre. 

Tour à tour on commit et on souffrit l'injustice; on goûta de l'un et de l'autre ; à là 

fin ceux qui ne pouvaient ni opprimer [359a] ni échapper à l'oppression, jugèrent 

qu'il était de l'intérêt commun de s'accorder pour ne se faire désormais aucune 

injustice. De là prirent naissance les lois et les con-ventions; et l'on appela légitime 

et juste ce qui fut ordonné par la loi. Telle est l'origine et l'essence de la justice : 

elle tient le milieu entre le plus grand bien qui est le pouvoir d'opprimer avec 

impunité, et le plus grand mal qui est l'impuissance à se venger de l'oppression. 

Dans cette position intermédiaire,la justice n'est pas aimée comme [359b] un bien 

en elle-même; mais l'impuissance où l'on est de commettre l'injustice la fait 

respecter : car celui qui peut la commettre, et qui est vraiment homme, n'a garde 

de s'assujettir à une pareille convention ; ce serait folie de sa part. Voilà, Socrate, 

la nature de la justice, et l'origine qu'on lui donne. Mais veux-tu mieux voir encore 

qu'on ne l'embrasse que malgré soi, dans l'impuissance de la violer? [359c] 

Faisons une supposition. Donnons à l'homme de bien et au méchant le pouvoir 

illimité de tout faire. Suivons-les ensuite, et voyons où la passion les conduira l'un 

et l'autre. Bientôt nous surprendrons l'homme de bien s'engageant dans la même 

route que le méchant, entraîné, comme lui, par le désir d'avoir sans cesse 

davantage, désir dont toute nature poursuit l'accomplissement comme un bien, 

mais que la loi réprime et réduit par la force au respect de l'égalité. Le meilleur 

moyen de leur donner le pouvoir dont je parle, [359d] c'est de leur prêter le privilège 

merveilleux qu'eut, dit-on, Gygès, l'aïeul du Lydien. Gygès était un des bergers au 

http://www.litteratureaudio.org/mp3/Histoire_de_Gyges_avec_musique_.mp3
http://remacle.org/bloodwolf/philosophes/platon/cousin/rep2gr.htm#359a
http://remacle.org/bloodwolf/philosophes/platon/cousin/rep2gr.htm#359b
http://remacle.org/bloodwolf/philosophes/platon/cousin/rep2gr.htm#359c
http://remacle.org/bloodwolf/philosophes/platon/cousin/rep2gr.htm#359d


service du roi qui régnait alors en Lydie. Après un grand orage où la terre avait 

éprouvé de violentes secousses, il aperçut avec étonnement une profonde 

ouverture dans le champ même où il faisait paître ses troupeaux ; il y descendit, et 

vit, entre autres choses extraordinaires qu'on raconte, un cheval d'airain creux et 

percé à ses flancs de petites portes à travers lesquelles, passant la tête, il aperçut 

dans l'intérieur un cadavre d'une taille en apparence plus qu'humaine, qui n'avait 

d'autre ornement [359e] qu'un anneau d'or à la main. Gygès prit cet anneau et se 

retira. C'était la coutume des bergers de s'assembler tous les mois, pour envoyer 

rendre compte au roi de l'état des troupeaux; le jour de l'assemblée étant venu, 

Gygès s'y rendit et s'assit parmi les bergers avec son anneau. Or il arriva qu'ayant 

tourné par hasard le chaton en dedans, [360a] il devint aussitôt invisible à ses 

voisins, et l'on parla de lui comme d'un absent. Étonné, il touche encore légèrement 

l'anneau, ramène le chaton en dehors et redevient visible. Ce prodige éveille son 

attention; il veut savoir s'il doit l'attribuer à une vertu de l'anneau , et des 

expériences réitérées lui prouvent qu'il devient invisible lorsqu'il tourne la bague 

en dedans, et visible lorsqu'il la tourne en dehors. Alors plus de doute: il parvient 

à se faire nommer parmi les bergers envoyés vers le roi; il arrive, séduit [360b] la 

reine, s'entend avec elle pour tuer le roi et s'empare du trône. Supposez maintenant 

deux anneaux semblables, et donnez l'un au juste et l'autre au méchant. Selon toute 

apparence, vous ne trouverez aucun homme d'une trempe d'âme assez forte pour 

rester inébranlable dans sa fidélité à la justice et pour respecter le bien d'autrui, 

maintenant qu'il a le pouvoir d'enlever impunément tout ce qu'il voudra de la place 

publique, [360c] d'entrer dans les maisons pour y assouvir sa passion sur qui bon 

lui semble, de tuer les uns, de briser les fers des autres, et de faire tout à son gré 

comme un dieu parmi les hommes. En cela rien ne le distinguerait du méchant, et 

ils tendraient tous deux au même but. Ce serait là une grande preuve que personne 

n'est juste par choix, mais par nécessité, et que ce n'est point un bien de l'être 

puisqu'on devient injuste dès qu'on peut l'être impunément. Oui, conclura le 

partisan de la doctrine que j'expose, l'homme a raison de croire [360d] que 

l'injustice lui est plus avantageuse que la justice; et quiconque, avec un tel pouvoir, 

ne voudrait ni commettre aucune injustice ni toucher au bien d'autrui, serait 

regardé, par tous ceux qui seraient dans le secret, comme le plus malheureux et le 

plus insensé des hommes; tous cependant feraient en public son éloge, se 

trompant mutuellement, dans la crainte d'éprouver eux-mêmes quelque injustice. 

→ Vaut-il mieux subir ou commettre l’injustice ? 

 -> L’humain n’est-il respectueux des lois que par crainte de la punition ? 
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